
«DES CON FLITS DEVALUES 
PAR L' APRES-GUERRE FROIDE» 
Ghassan Salame, directeur de recherche au ~NRS et 

au CERI~ souligne ici que la nature des <:<,nfhts a ~han­ 
ge avec I' apres-guerre froide, et que c~la n est pas etran­ 
ger a l'evolution des choses en Afrique d~ Sud et au 
Proche-Orient . 
olnfoMatin : Existe-t-il d'autres raisons que le h~sard qui 
expliquent la concordance de temps entre la fin de Papar­ 
theid en Afrique du Sud et le processus de pai:c au Proche­ 
Orient? 
Ghassan Salame : II n 'y a pas que Ie hasard. II y a la c~u­ 
te du mur de Berlin et la fin de la bipolarisation mondia­ 
Ie. les acteurs regionaux savent aujourd'hui qu' ils.n' ont 
pas grand-chose a attendre d'un nouvel ordre mondial, lis . 
ont Ie sentiment qu 'ils vont devoir, beaucoup plus qu 'au­ 
trefois, compter sur eux-mernes, et re~oudre, entre eux, . 
leurs problemes. C'est un sentiment qui traverse plus for­ 
tement les zones qui ont ete tres profondement marquees 
par la conflictualite pendant la guerre froide que des zones 
ou de nouveaux con flits sont en train de naitre comme Ie 
Caucase ou l'ex- Yougoslavie. 
o Cela I'eut dire qu 'ils se sont mis Ii se parler parce qu 'ils ont 
eu le sentiment que c 'erait d eux de prendre en charge leurs 
problemes ? 
G. S. : C'est cela. lis se sont sentis orphelins dans un 
monde sans principe organisateur. ~e pri~cipe orga~isa­ 
teur de la guerre froide servait a mal.ntent~ les, c~nfllt_s, a 
les prolonger et a a.limenter les parties q?l} etaient im­ 
pliquees, que ce soit pour leu~ propre interet ~u P?ur ce­ 
lui de leurs «patrons» lointains. Le pnncipe de 
I' apres-guerre froide est un princir: que I' on est encore 
en train de chercher. Alors les conflits changent de natu­ 
re et c' est cela I' essentiel ames yeux. II y a des conflits qui 
e~ient typiquement des conflits de guerre froide, C?n:une 
I' Afghanistan, qui se transforment en guerres CIViles. 
D' autres, dans lesquels on assiste a I' eff?ndrementtotal ~ 
parties, comme en Ethiopie et en So~ahe. II y a des conflits 
qui n' existaient qu' en pointille et.qut e~plosent, comme en 
Georgie ou dans I' ex - Yougoslavie, E~ il y a, par ~ontre, d~s 
conflits qui semblaient insolublesetqui, eux, paraissent avoir 
acquis la maturite qui permet d' approcher d 'une solution. 
C'est Ie cas de I' Afrique du Sud, de I' Amerique centrale 
et du Proche-Orient, . 
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o Pourquoi ceux-li: ? . 
G. S.: Parce qu'il me semble que ce son~ de~ zones dans 

. lesquelles la guerre froide a entretenu artificiellernent les 
conflits au-dela de toute raison. Ces conflits existaient avant 
la guerre froide, mais la guerre froide leur a donne un sens 
au-dela de leur signification reelle, regionale, La fin de la 

. guerre froide les a ramenes a leurs dimensions.d'an~. 
Degonfles, ils sont devenus beaucoup plus faciles Ii re- 
soudre par les partenaires eux-memes. • 
o Quel est, de l'Afrique du Sud et du Proche-Orient, le 
processus qui vous semble avoir le plus de chance de 
reusslr '! 
G. S. : J' ai une profonde admiration pour Ie comportement 
des Sud-Africains, II y a Iii deux hommes, Mandela et De 
Klerk, qui ont une stature exceptionnelle. Je n' en dirais pas 
autant de M. Arafat et de M. Rabin. En outre, on a Ie sen­ 
timent que chaque Sud-Africain a compris que c'etaitun 
jour historique et qu 'it ne fallait pas Ie poIlu~. A~ Proche­ 
Orient, Ie processus est paradoxalement pl~s facile, parc_e 
qu'il me semble que les differences natton~les et reli­ 
gieuses, aussi algues soient-elles, ~e sontpas SI profondes . 
que les differences de nature raciale .. C est pourtant ~ 
conflit plus difficile a regler, pour des raisons de nature pnn­ 
cipalement symbolique. La position israelienne charrie 
des souvenirs qui n' ont rien de proche-oriental, notamment 
un sentiment d'insecurite reel ne d'un evenement qui s'est 
passe a 4 000 km de Iii mais qui est fondamental, et qui est 
I 'holocauste. De I' autre cote, I' affaire palestinienne est 
devenue I' embleme des frustrations, des ~faites, de l'im­ 
puissance du monde arabe et islamique Ii I'~ube d~ XXI' 
siecle, Done it y a une espeee de charge symboliquequt com­ 
pJique les choses. 
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